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— Tu es peut-être déjà père ! dit Pete.
Sous le choc, Max Winthrop resta figé sur sa chaise et fixa, incrédule, son ami et collègue médecin.
Moins d’une demi-heure auparavant, il avait marqué une pause devant la clinique spécialisée dans le traitement de la stérilité. Il voulait y voir plus clair dans l’imbroglio de ses pensées avant de pousser la porte.
Il savait qu’il devait aller jusqu’au bout. Il avait pris sa décision, il ne lui restait plus qu’à aller voir Pete.
Mais il était resté là, incapable d’avancer, sa mémoire le ramenant sept ans en arrière… A l’époque, il était venu là déterminé à se battre contre un cancer qui venait d’être diagnostiqué. Il y avait laissé une part de lui de lui en dépôt pour l’avenir.
Cela avait été la première étape de son plan « d’actions positives », immédiatement suivie de l’étape numéro deux : commencer un traitement agressif.
L’étape numéro trois avait consisté à finir le traitement, et devait être suivie de l’étape numéro quatre : entreprendre l’ascension du mont Everest.
C’était un programme plutôt bien rempli pour un garçon de vingt-cinq ans qui venait de découvrir qu’il était atteint d’un lymphome non hodgkinien agressif touchant le système immunitaire. Sa fiancée d’alors avait émis quelques doutes sur la faisabilité de la phase numéro quatre, mais elle avait approuvé l’idée de se fixer un objectif spécial.
Si son intuition ne le trompait pas, son objectif spécial à elle avait surtout été tourné vers le mariage.
A présent, deux fiancées et plusieurs changements de vie drastiques plus tard, le temps était venu de détruire cet échantillon de sperme.
Mais alors, que venait de lui raconter Pete ?
— Pourquoi maintenant ? lui avait d’abord demandé celui-ci quand il s’était enfin décidé à franchir la porte de l’établissement.
Grâce aux compétences de Pete, la clinique était désormais très courue dans le domaine de la procréation médicalement assistée.
— Tu devrais le savoir, lui avait répondu Max. C’est toi qui m’as dit que, plus le sperme était conservé longtemps, plus il perdait de sa motilité.
D’autre part, après avoir passé les derniers mois à peser le pour et le contre d’une potentielle union future, il avait fini par reconnaître que les femmes de sa vie avaient probablement raison : il n’était pas fait pour le mariage. Ni pour être père…
Ce dernier point avait été le plus décisif et lui avait rappelé des souvenirs d’enfance, lorsque son père qu’il adorait avait quitté sa famille. Par moments, il lui arrivait d’avoir encore un pincement au cœur quand il y repensait.
Alors… infliger cela à un autre enfant — son enfant ?
Les années écoulées depuis qu’il avait préservé un échantillon de son sperme n’avaient fait que renforcer son intuition première, la paternité n’était pas pour lui. Il accomplissait désormais simplement l’acte final qui concrétisait cette certitude.
— J’ai pris ma décision, Pete, avait-il dit. Je veux que l’échantillon soit détruit.
Pete lui avait lancé un regard scrutateur.
— Encore une fois, es-tu sûr de vouloir le faire ?
Et Max avait ri.
— Ce n’est pas parce que j’ai décidé que le mariage et les enfants n’étaient pas ma tasse de thé que j’ai l’intention de me faire moine. Tu es heureux en ménage, mais tu n’imagines pas le nombre de femmes belles et intelligentes qui pensent comme moi. Elles estiment que le mariage n’est pas pour elles, mais apprécient d’avoir des relations sans attaches avec des hommes qui sont du même avis.
Pete avait hoché la tête.
— Cela ne me surprend pas, avait-il répondu. Cela me rappelle certaines des femmes qui travaillent ici. Elles adorent leur job, profitent de leurs loisirs au maximum, et pour elles, la vie de famille n’est pas un impératif.
La secrétaire était venue déposer deux cafés et une assiette de petites gaufrettes devant eux, avant de repartir discrètement.
— Bois ton café, je reviens dans une minute, avait ajouté Pete.
Max l’avait regardé s’éloigner. Décidément, il avait pris la bonne décision au sujet de sa carrière : la vie sédentaire, ce n’était pas pour lui. Certes, l’entreprise de Pete tournait bien, mais il était toujours appelé à droite et à gauche pour résoudre un problème. A l’hôpital, ce n’était pas mieux, on était tout le temps bipé et réclamé de tous côtés.
Lui avait fait un choix de carrière différent : des conférences, combinées avec son travail sur le terrain et ses recherches sur la propagation des épidémies dans les pays en voie de développement. Cela lui laissait la liberté de prendre la clé des champs quand il avait besoin de se vider la tête.
Puis Pete l’avait rejoint dans le bureau, visiblement troublé, un petit récipient métallique et une feuille de papier à la main.
Il avait lâché cette phrase qui lui avait fait l’effet d’une bombe.
— Max, je ne sais pas comment te dire ça… Ce qui s’est passé est absolument incroyable… Et que cela t’arrive à toi… Tu es peut-être déjà père !
— Qu’est-ce que tu me racontes ? réussit-il à articuler après un temps.
— Il y a eu une erreur de manipulation, dit Pete d’une voix qui partait dans les aigus. Normalement, des numéros sont attribués aux noms, et vérifiés à chaque étape du processus. Mais ton nom n’a pas le bon code, il y a eu une erreur d’attribution. C’est un autre nom qui a ton code. Et ton sperme a été utilisé.
— Quoi ?
— J’ignore comment cela a pu se produire, mais… il doit y avoir une grossesse en cours, fécondée par ton sperme.
Une vie pouvait-elle vraiment changer aussi vite — le temps d’un claquement de doigts ?
Il fixait toujours son ami, qui était l’image même de la consternation. Puis celui-ci alla à la fenêtre et, le dos tourné, aboya dans son téléphone, exigeant plus d’informations.
Max ne fit ni une ni deux : ouvrant le dossier sur le bureau, il lut rapidement quelques lignes. A cet instant, Pete se retourna et s’empara des papiers d’un geste vif. Ils se toisèrent en silence, puis Max se leva à son tour, animé d’une colère froide, s’efforçant toujours de digérer l’impossible nouvelle.
— Franchement, Max, cela n’arrive jamais, dit Pete en bégayant. Je saurai comment et pourquoi, mais pour l’instant…
— Tu viens de me dire que quelqu’un va avoir mon bébé ! Qui ?
— C’est quelque chose que je ne suis pas autorisé à te dire. Il va aussi falloir informer cette femme… Bon sang, cela pourrait nous porter un énorme préjudice !
— A la clinique ? Et à moi, alors ?
Pete secoua la tête.
— Quand je pense à cette pauvre femme qui croit porter le bébé de son défunt mari…
Pour le coup, Max en oublia sa colère.
— Comment cela ?
— Son mari est mort peu après être venu ici, dit Pete, l’air hagard. Et elle a finalement décidé d’utiliser son sperme pour avoir son enfant.
— Tu veux dire mon enfant, dit Max en grommelant, perplexe. Doit-on absolument nous informer, elle comme moi ? Ne vaudrait-il pas mieux… ?
— C’est hors de question, répondit Pete. L’ADN est le tien, pas celui de son mari. Et il y a tellement d’implications…
En effet. Max venait juste d’en prendre conscience, et cela ne lui plaisait pas du tout.
— Il faut que je la voie, dit-il, déterminé. Je dois lui parler. Elle est à quel stade de sa grossesse, actuellement ?
Pete se redressa. Il avait visiblement repris ses esprits.
— Max, tu dois nous laisser gérer cette affaire, dans laquelle la confidentialité est de la première importance. Je verrai cette patiente et je lui expliquerai tout. Reste en dehors de cela.
— Tu veux que je ne m’en mêle pas, alors qu’il s’agit de mon bébé ?
Il ne pouvait pas se sortir ces mots de la tête : Mon bébé.
C’était complètement aberrant. Pourquoi avoir pensé instantanément que, si ce bébé était de lui, il voulait être impliqué ? Peut-être que le raisonnement rationnel qu’il s’était tenu en arrivant n’était pas si rationnel que cela, après tout. Et il avait vu le dossier.
— Elle s’appelle Joanne McMillan, dit-il sans quitter des yeux le visage de son ami. Et elle est médecin.
Pete le regarda d’un air horrifié.
— Tu n’aurais pas dû le voir. Oublie ce nom. C’est à moi d’aller lui parler, pas à toi.
— Certainement pas ! Il ne sera pas dit qu’une femme aura mon bébé sans que je puisse la rencontrer au moins une fois, que je voie à quoi elle ressemble.
— Mais tu ne comprends donc pas que ce ne sera pas ton bébé ? Tu m’as toujours assuré que tu ne voulais pas d’enfant, et tu es venu pour que ton sperme soit détruit. La meilleure façon de réagir dans le cas présent est de considérer que tu as fait un don anonyme.
— Pas question !
Il ne réfléchissait même plus, il avait juste une réaction instinctive, presque primitive.
— C’est mon bébé, et j’ai besoin de savoir qu’il sera dans un bon foyer. Je suis tout de même pour quelque chose dans sa venue au monde ! J’estime avoir mon mot à dire. De même que cette femme a le droit de savoir qui je suis.
Pete, manifestement anéanti, ne répondit pas.
— Pourquoi ne pas me laisser y aller à ta place ? demanda Max avec insistance. Tu n’as qu’à prendre rendez-vous pour quelqu’un du cabinet et c’est moi qui irai.
— Et qu’est-ce que tu feras ? demanda Pete.
— J’aviserai en fonction de sa réaction. Elle va être terriblement choquée d’apprendre la nouvelle, et j’imagine que, sur le coup, elle ne se préoccupera pas vraiment de savoir qui est le père. Si elle préfère poursuivre sa grossesse sans connaître le donneur et qu’elle me paraît avoir les qualités d’une bonne mère, je ne lui dirai rien.
— Bien sûr qu’elle aura les qualités nécessaires ! Elle est médecin — pédiatre, qui plus est. Elle fera une excellente mère.
— Tu plaisantes, je suppose, dit Max, surpris de se sentir soudain aussi protecteur envers son propre sperme. Toi et moi ne manquons pas d’exemples de personnes qui étaient avec nous sur les bancs de l’université et qui auraient fait des parents épouvantables. Rappelle-toi cette étudiante écervelée qui oubliait tout le temps son sac à main ou ses notes de cours, et ne retrouvait jamais sa voiture sur le parking. Tu l’imagines avec des enfants ? Elle n’aurait même pas su combien elle en avait sur le siège arrière en partant le matin.
Il disait n’importe quoi, mais cela l’aidait à ne pas paniquer, et à garder sa détermination à rencontrer la femme qui allait avoir l’enfant dont il n’avait pas voulu.
— A quel stade est la grossesse ? demanda-t-il.
Comme Pete ne répondait pas, il s’empara de nouveau du dossier et poussa une exclamation.
— Mais… c’est pour dans deux semaines !
— Tu n’es pas censé le savoir, fit Pete sans conviction.
Il avait visiblement baissé les bras.
— Prends rendez-vous pour moi dès aujourd’hui, dit Max d’une voix ferme, cherchant à pousser son avantage.
— Enfin, voyons… Tout ça est confidentiel, dit son ami d’une voix de plus en plus faible.
— Ça l’était, jusqu’à ce que ta clinique fiche tout en l’air !
— Je vais mener une enquête approfondie là-dessus, répondit Pete.
Max se contenta de lui tendre le combiné du téléphone.
— Cela protégera peut-être ta clinique, à l’avenir, mais ça ne changera rien pour cette femme, ni pour moi. Appelle-la !
Pete le fixa longuement d’un air désemparé, puis il s’exécuta.
— Ma secrétaire te donnera ses coordonnées, laisse-lui les tiennes pour que je sache où te joindre. C’est-à-dire… si je n’ai pas sauté par la fenêtre d’ici là, fit-il d’un ton misérable en se laissant tomber sur son fauteuil.
— Tu n’es qu’au second étage, tu ne réussirais probablement qu’à te casser une jambe…
*  *  *
Remettant discrètement les sandales dont elle s’était débarrassée sous son bureau, Joey se leva avec effort pour accompagner sa patiente préférée jusqu’à la salle d’attente.
Un bras autour des épaules de l’adolescente, elle ouvrit la porte de la salle.
— A présent, Jacqui, tu peux te prendre en main, lui dit-elle. Va voir ton généraliste si ton taux d’insuline remonte trop et n’hésite pas à m’appeler si tu as la moindre inquiétude. Tu as mes deux numéros.
— Merci, Joey, répondit Jacqui en l’embrassant sur la joue. Et vous, essayez de vous reposer avant l’arrivée du bébé. A supposer qu’il n’y en ait qu’un ! dit-elle avec un sourire espiègle.
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La plus belle des surprises, Meredith Webber

Max n'en revient pas : le directeur de la clinique spécialisée en
fécondation in vitro vient de lui annoncer que son dossier a été
échangé avec celui d'un autre patient ! Non seulement il va étre
pere, mais encore il ignore tout de Joanne McMillan, la future
mere ! Passé le choc, Max se reprend. Il faut absolument qu'il
rencontre cette Joanne. Car ils vont bientot devenir parents...

Une famille pour un médecin, Lilian Darcy

En voyant arriver sa nouvelle locataire, le Dr Andrew
McKinley est trés surpris : non contente d'étre enceinte de
huit mois au moins, Claudia refuse catégoriquement toute
|'aide qu'on lui propose, et méme la sienne - alors qu'il est
obstétricien ! Jusqu'au jour ou elle vient le trouver, en proie
a la panique, pour lui annoncer que le travail a commencé...

Papa et chirurgien, Lynne Marshall

Rikki a injustement essuyé les reproches de son patron, Dane
Hendricks, un homme froid et arrogant. Aussi est-elle surprise
lorsque, un soir, il I'invite a diner pour se faire pardonner. Elle
découvre alors un Dane tres différent : un pére célibataire
tendre et attentionné envers ses deux petites filles, aussi
attirant qu'inaccessible pour l'infirmiére qu'elle est...
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